dés Princes 8. Juin 1766, 403

Mais, gu'entends-je ? quels cris confus
Annoncent d’affreules allarmes ! « .+ .,
Par-tout je ne vois que des larmes ,
Ciel ! .. .. STANISLAS n'exifte plusi « » &
11 eft mort &+ + « . que nous fert la vie?
Nous ne vivions que pour P'aimer.

O Parque ! implacable ennemie,

Du méme coup viens nous frapper.

De nos jours la fource'eft tarie, « « « 4
Mourons . . ; . le plus affreux tombeaug
La mort, fon finiftre flambeau '
Font notre impatiente énvie:

O notte Pere ! & notre Ror !

Reviéns . & « & ra Famille éplorée ,

"Tes Enfans vivront-ils fans toi ¢
Reviens . . . . mais . . . ., raifon égaréé s s+ 3
Du Ciel la volonté facrée

Nous en a privé pout jamais . P

1l recuéille dans PEmpirde

Les fruits de fes nobles bienfaits 2

Je vois ce bon R o1 couronné

D’un Diadéme incorruptible.

A nos maux fois encot fenfible ;
Protége un Peuple infortuné ,

Cher Prince , tu fus notre appui ,
Notre Bienfaiteur, notre Pere ,
Lorfque tu régnois fur la Terre ;
Dans le Ciel tu régae aujourd’hui,
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